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ASTÉRIES et OPHIURES 
PAR 

H. ENGEL (Amsterdam) 

Quand Ie regret té Professeur R. Kochler (Lyon) m o u r u t , il n 'avai l d o n n é 
que des n o m s provisoires aux Astéries el Opiiiures p r o \ e n a n t du \ o y a g e de 
LL. AA. RR. Ie Pr ince et la Princesse Leopold de Relgiqiie aux Indes Néerlan-
daises. M. Ie P r o f V. Van Straelen, qu i avail accompagnc Leurs \ l tesses Royales 
et qu i ma in l enan t d i r ige la publ ica t ion des résultats scientifiques, m ' a fait 
r i i on iu 'u r de m 'en confier Tétude. 

ASTEROIDEA 

Archaster typicus M U L L E R et TROSCHEL. 

Lit. : GOTO, 1914, p. 3. 

Plus tard Tespèce fut seulement mentionnée par FISHER, 1919, p. 181; CLARK, 1926, 
p. 184; 1928, p. 375; Ie développement fut étudié par MORTENSEN, 1931, p. 28; tandis que 
la « copulation » fut traitée par BOSCHMA, 1924, p. 283, et OSHIMA et IKEDA, 1934, p. 125 
{vide etiani, ld., p. 180). 
5 exemplaires (n"" 3 et 65) de la baie Paloe, prés de Dongala (Celebes), a marée basse, 

profondeur 1 m., 5-II-1929. 

5 exemplaires (n° 4), sur Ie récif de Weim (Nord de Misool, prés de la Nouvelle-Guinée), 
26-11-1929. 

Iconaster lonjïinianus (MÖBIUS) . 

PI. 1, Hg. 1 '/, b. 

Lit. : vide FISIIER, 1919, p. 303; DÖDERLEIN, 1924, p. 56. 
5 exemplaires (n" 40), ile Enoë, 23-III-1929. 
3 exemplaires (n" 41), ile Enoë, 24-III-1929. 

J 'ai donné une f igure (pi. I, fig. 1) de la face supér ieure ainsi que de la 
face infér ieure d 'un de ces a n i m a u x (R = 49 m m . ) . Les pédicellaires m a n q u e n t . 

file:///oyage
file:///ltesses
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.I'ai mesure ;• el H (quelques bras ont perdu leur extrémité), oomptó les plaques 
marginales et vérifié quelle plaque marginale rencontre cello do l'autro cólé du 
bras (a partir do ce point les plaques marginales rormenl la seule (-ou­
verture du dos des bras). Ces données sont rospoclivomoni li — öl, 49, 49, 42, 
46, 65, plus que 60, plus que 50 mm. ; r = 1 4 , 15, 15, 13, 16 (quatre bras en 
regeneration), 18, 18, 19 mm. ; plaques marginales jusqu'au nombre de 24, 20, 
20, 20, 18, 20, plus que 17, plus que 14; renconln; i\es plaques marginales : 
4° ou 5" plaque nuuginale, idem, 4% 3° ou 4°, 4°, 4", 4" ou 5", 5°. 

Antlieiiea tuberculosa GKAY var. nov. van straeleiii. 

IM. I, lig. 2 a, h. c. 
Lil. ; DÖDERLEIN, 1915, p . 43. 

3 exemplaires (n" 6), ile Enoë, 23-III-1929. 
3 exemplaires (n" 7), ile Enoë, 24-III-1929. 

Les dimensions sont respectivomenI : /̂  = 97, 88-107, 94, 102, 116, 118; 
/•=59, 55-67, 54, 60, 65, 61 mm. Mes exemplaiies différent on quelques points 
de rexemplaire décrit pai' Dödorloin; c'esl poiuqut)i j 'a i lo plaisir de les dédier 
a M. Van Straelen. Comme l'oxemplaire de Dödoiloin (collections du Siboga) se 
trouve a ma disposition, il m'a été possible de compaier eet exemplaire avec los 
six Anthenea dóerites ici. 11 en diffèro par la distribution des tuborculos sur le 
dos, qui, ici, sont moins espacés (distance orniron 2 mm.) et rappellent la dis­
position d'A. (jodejjvoyi, que Dödorloin figure dans le memo travail (Taf. XI), 
et décrit pago 45. Il y a iei 7 a 9 rangées de tuborculos qui atteignent la partie 
distalc dos bras. Mais nos exemplaires different de cette dernière espèce en ce 
qu'ils sont moins plats et que les petits piquants que Döderlein décrit el figure 
entre les tuborculos dorsaux manquont totalemont. La bauteur des bras, dans 
leur moitié environ, est de 15 a 20 mm. Quoique los bras soient mt)ins laiges 
que coux dM. tuberculosa du Siboga, leur laigour est encore un pou plus 
g-raiulo que leur distance jusqu'a letir extrémité. C'est spécialement dans les par­
ties interradiales de la face dorsalo (dans la ligne médiane inlerradialo, les 
tubercules font complètement défant et Ion y trouve une bande nue bien dis-
lincte) que les plaques dorsales deviennent visibles soii^ lo tegument. Lo tegu­
ment ost épais et il est parsomé par lo** pores fins des papules. Quoique Ion 
trouve plus d'un tuberculc sur les plaques dorsales voisines des plaques dorso-
latérales, on no trouve Jamais la disposition A'A. inertoni et d'/1. sihogae 
(cf. DönEiu,Ki>, /. c, pp. 37 ot 47). Il n'y a pas beaucoup de pédicollaires sur la 
face dorsalo, oii ils prenncnt la place d'un tuberculc. Qiuuit au nombre do plaques 
marginales dorsales et ventrales, il n'est pas le mème pour chaqiie bras du mêmc 
exemplaire. Comme mes exemplaires sont a pou prés do la mème grandeur, je 
donne seulement quelques cbiffres; lo premier est le nombre de plaques margi­
nales dorsales, le second, celui des plaques marginales ventrales : 14/15, 15/15, 
15/17, 16/17, 16/22, 17/18, 17/19, 18/19. Leius formes ne différent point de 
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celles décrites par Döderlein, mais il faiil dire que je considcrc A. inertuni 
comme un exemplairc hien plat d'.4. sibogae. Quand l'animal esl phis aplali, 
les plaques mari>inales dorsales vieinuMit aider a former une parlie de la sur­
face dorsale. Dans mes six exemplaires, on trouve, comme dans rcxemplaire 
d'/1. tuberculosa, de Döderlein, des plaques dorsales maifjinales formant scide-
menl Ie cóté des bras, mais il y en a aussi qui aidenl a former Ie dos. Je pense 
que c'esl faule d'exemplaires que Döderlein n'a pu verifier la variation de cc 
caractère. On pourrait dire que son exeniplaire dn Sibotja ful Irop parfaitemenl 
conserve pour lui faire soupQonner cetto variation; dans mes exemplaires on peul 
observer les deux types sur Ic mêmc animal. 

Les plaques marginales dorsales sont prcsquc nues; on ne trouve que quel-
ques (2 a 6) tubercules bicn i,^rands dans la parlie supérieure el un pfroupe de 
tubercules devenant plus pctils dans la partic inférieure. On ne peut observei' 
qu'un petil pédicellaire el seulement sur quelques-unes des plaques. Les plaques 
marginales venirales sont couvcrtes de pelits tubcrcnles, et ils portent 2 a 3 
pédicellaires bien grands, lout comme les plaques ventrales. Leur marge dor­
sale est nuc et lous les tubercules (des plaques dorsales, des plaques marginales 
dorsales et ventrales) peuvent devenir plus g^rands vers la fin des bras. 

Il y a 5 a 6 piquants adand)ulacraircs internes fins, en forme d'éventail. 
La deuxième rangée consiste en 2 ou 3 piquants plus gros, cylindriques, a extré-
mités arrondies et souvent un petit pédicellaire. La Iroisicmc; rangée est plu^ 
irreguliere et consiste en 2 ou 3 piquants de la mème foime, mais un pen plus 
pelils que ceux de la deuxième rangée. 

Done, comme ces animaux diffèrenl d'/l. iitbenit/osa décrit pai'Döderlein, 
mais comme ils possèdent la mème disposition des tubercules dorsaux que cellc 
d'.t. godejfroyi, dont clle diffère par Fabsence des petits piquants entre les 
tubercules dorsaux, je les ai fails les lypes d'iine nouvelle variété (VA. tubercu­
losa, que j'appell(! var. van straeleni. Comme exemplaire lypique, je désignc 
l'exemplaire figure. 

M. Koelder avail provisoii-emenl donné Ie noin iVAnthenea acutus (Perrier, 
1869, p. 280) a ces exemplaires décrits. La description de cetle espèce par Pcr-
rier n'est pas asscz precise pour Irouver une difference entre A. tuberculosa 
et les espèces affines. La publication de Döderlein (1915) nous a donné la possi-
bilité de determiner avec plus d'exactitude les espèces de cc genre. 

Protoreaster nodosus (L.) (Oreaster turritus M. et T R . ) . 

PI. II, flg. 1-4. 
Lit. : DÖDERLEIN, 1936, p . 324. : 

46 exemplaires (n° 60), bale de Kema, sur Ie récif (Celebes), 13-11-1929. , ' 

Döderlein a déja décrit et figure la grande variabilité de cette espèce sur 
des exemplaires de diverses localités. Nos 46 exemplaires sont interessants parce 
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qu'ils monlrenl celtc mèmc variabilitc dans des exemplaires iViine nièiue loea-
lité. On peut diie que Döderlein a fif,'uré, l. c, lous les types. Dans nohe 
eüllecfion, qui ran<>̂ e de /̂  = 103 mm. (et /• = 37 mm.) , Jiisqu'a /? = 46 mm. 
(r=:21 mm.) , on trouve des exemplaires a lubereules bieii développés el des 
exemplaires a peu pres sans tuberculcs (DÖDERLEIN, l. c, pi. XXllI, fijr. 12). 
Ce sent souvent les tnbercules apicaux qui manquenl, et il est difficile de dire 
s'ils se trouvcnt en voie de réjifénération ou sculemenl s'ils ne sont pas encore 
parus, car leur place ne montre point nne f^rannlalion quelconque, mais bien 
caraeléristique (voir pi. 11, fig. 1, 2). C'est seulement parmi les exemplaires plus 
petits qu'on trouve les 5 tuberciiles apicaux non bien développés K = 76, 73, 70 
et 58 mm.) ; mais, en outre, 4 exemplair<>s montrent im senl tubercule apical de 
celle forme imparfaite /̂  = 74, 82, 85 el 90 mm.) , et 3 exemplaires en monlrenl 
deux /̂  = 80. 83, 90). On trouve un exemplaire a 3 lubercules de cctte forme 
/? = 62) et un exemplaire en montre 4 (R = 90). De j)lus, il y a un exemplaire 
7̂  = 71) qui montre : un tubercule di'sparu ou pas encore paru, un autre tres 
distinetement cassé et un double tubercule. On voil que /̂  = 9 0 m m . forme, pour 
ainsi dire, la limite; c'esl la même grandeur que Döderlein a indiquée pour 
I'apparition du tubercule central. Dans nos exemplaires, on Irouve im tubercule 
central dans 7 des 14 exemplaires a /? = 90 et plus, et dans 5 exemplaires des 32 
a R moins que 90 mm. Le plus petit exemplaire a tubercule central a /? = 7l mm. 
.I'ai mentionné, plus haul, eel exemplaire bien tuberculeux, a cause des lubercules 
apicaux, dont un est imparfail, un autre cassé et un Iroisième double; de plus, 
il possède 2 tnbercules dorsolatéraux sur un des cótés de 4 des 5 bras et pré­
sente 5-7 tubercules caiénaux. On ne peut pas dire que le nombre de tnber­
cules carénaux augmente avec l'age. ,Te trouve 7 lubercules dans rexemplairc 
liiberculeux nommé plus haut a /ï = 71; 6 tubercules carénaux dans des exem­
plaires a 7̂  = 75, 80, 80, 86, 92, 109; 5 tubercules carénaux maximum dans la 
pluparl des exemplaires; 4 tubercules carénaux maximum dans des exemplaires a 
/ ; ^ 7 2 , 75, 76, 80, 83, 83, 88, 88, 93, 93 mm. ; 3 tubercules maximum dans des 
exemplaires a / i - 4 2 , 53, 60, 68, 72, 78, 88 mm. ; 2 lubercules carénaux maxi­
mum dans des exemplaires a /i = 74, et 85 mm. ; un exemplaire (pi. II, fig. 1) 
a /? = 59 n'a point de tubercules, seulement 1 tubercule carénal a la fin d'un bras; 
il n'y a pas d'exemplaires sans tubercules carénaux, mais il y a des bras sans 
lubercules caiénaux dans des exemplaires a 7^=;74, 59, 76 et a 1 tubercule caré­
nal dans d(5s exemplaires a 7̂  = 53, 60, 78, 80, 85. 

La forme des tubercules peut êiie haute et conique ou plalc ou ronde, mais 
on trouve ces formes parmi tons les ages. Une petite pointe nue (non dénudéc; 
plus tard) se Irouve dans quelques exemplaires et semble eire cassée dans la plu­
parl des lubercules; on la trouve conservéc spécialement quand elle est prolégée, 
par exemple, par de grands tubercules apicaux. Il semble que la plupart des 
tubercules arrondis n'ont jamais une telle pointe nue. Il m'a été impossible de 
trouver aucune correlation entre les divers caractères variables. On pourrait 
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penser que quelques tubercules seraienl petits ou manqueraient pour des cause*; 
extérieures, ninis il y en a aussi qui font penser a un retard dans Ic développe-
ment des tubercules qui alors en general sont moins nombreux et de plus petite 
taille. Mais, en même temps, on peut trouver fant d'exceptions et de variations 
qu'il est absolument impossible de deviner une cause spéciale provoquant la 
variabilité. 

Le nombre de piquants adambulacraires varie irrégulièrement (cf. Döder-
lein). 

9 exemplaires (n" 58) de la baie Paloe, prés de Dongala (Celebes), 5-11-1929. 

Ces exemplaires aussi montrent une extreme variabilité, de sorte que si l'on 
ne connaissail que cette petite série, on y distiuguerait toute une série d'espè-
ces. Le plus grand exeinplaire que j ' a i figure (pi. II, fig. 2) est fort remar-
quable, parce que les bras sont tres larges. /? = 110, r = 4 4 , largeur des bras au 
milieu de leur longueur, environ 39 mm. 11 n'\ a pas un tubercule central; 
3 des 5 tubercules apicaux sont en regeneration ou pas encore formes. Il y a jus-
qu'a 8 tubercules carénaux doni la moilié environ est cassée de telle sorte qu'on 
ne voit qu'une cavité ronde dont le fond est plus ou moins régénéié. Il n'y a 
point de tubercules dorsolatéraaux. 

Les autres exennplaires sont moins larges et portent toutes sortes de tuber­
cules. Il y en a a tubercules hauts, coniques et a tubercules plus bas et arrondis. 
Les premiers portent souvent un piquant nu. Il y en a 5 qui possèdent un tuber­
cule central et 4 (dont 3 a tubercule central) qui portent plus qu'un tubercule 
dorsolateral sur un cóté des bras. Il y en a un qui possède au total 19 tuber­
cules dorsolatéraux. Un des exemplaires porte de petits piquants terminaux. Les 
dimensions en mm. sont R/r =90/37 , 90/32, 85/35, 98/35, 80/33, 92/37, 
82/31, 77/34. 

1 exemplaire (n° 59), ile Mansfield, 1-III-1929. 

R = 85 mm., /' = 35 mm. Il n'y a point de tubercule central, et 3-4 tuber­
cules cai'énaux sur cliaque bras. Les tubcrcides onl la forme conique. 

•4~exemplaires (n° 57), ile de Weim (Nord de Misool), sur le récif, 28-11-1929. 

Il y a deux exemplaires qui ne montrent rien de remarquable iR/r = 80/34, 
72/30 mm.) . Le plus petit a un tubercule central et la forme de ses tubercules eSl 
pointue, il a 3-4 tubercules carénaux sur chaque bras et l'on trouve un tubercule 
dorsolateral a cbaque cóté des tubercules apicaux. Le plus grand exemplaire 
montre 3-4 tubercules carénaux, point de tubercule central, tandis qu'un des^ 
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tubercules apicauK "st double et lui autre triple. II y a ici au total 5 piquants 
dorsolatéraux. 

Les deux autres exemplaires, que j 'a i figures, sont cependant bien remar-
quables. 

L'un (pi. 11, fio. 3) a « = 140-150 mm. et r=60-65 mm., les tubercules ne 
sont pas point MS. La figure montre la distribution plus ou moins irreguliere des 
tubercules. 11 est possible de discerner h; lubcrcule central, mais annexe aux 
tubercules apicaux on trouve un groupe de 3 a 6 tubercules qu'on ne peut 
appeler tubercules dorsolatéraux, mais qui me semblent être Ie résultat d'une 
division des tubercules apicaux. Les tubercules carénaux ne forment pas une 
ligne reguliere et les tubercules dorsolatéraux sont distribués irrégulièrement, 
même jusqu'a l'extrémité des bras. 11 n'y a pas de tubercules sur les plaques 
marginales. On peut dire que les plaques dorsolaterals possèdent toutes la ten­
dance a poiter des tubercules. C'est done un Protoreaster nodosiis avec tous les 
caractères que Döderlein a énumérés. 

L'autre exemplaire /? = 123-133 mm., ;' = 46-50 mm.) montre la même sur­
face irrégulièrement tuberculeuse, mais a piquants pointus (pi. Il, fig, 4). 
Comme la figure l'indique, on trouve un tubercule central, des tubercules api­
caux subdivisps, des tubercules carénaux plus ou moins irrégulièrement arranges 
et des tubercules dorsolatéraux en grande quantité et irrégulièrement places. 
Mais ce qui est Ie plus remarquable, ce sont des tubercules sur les plaques mar­
ginales. Non seulement, sur la fin des bras, comme dans I\ llnckii, mais aussi 
(un) sur ime des plaques proximales (pi. IT, fig. 4 : t); d'autre part, quelques 
plaques marginales sont grossies. 

On voit ainsi que la tendance dans P. nodosua a former des tubercules en 
abondance se retrouve chez P. linckü. Ceci montre la relation des deux espèces 
pourtant elles ne sont pas identiques. On peut aisément distinguer ce dernier 
exemplaire comme P. nodosus; d'une part, les aires poreuses s'unissent et, 
d'autre part, deux séries de plaques dorsolatérales se trouvent sur chaque cóté 
des bras. 

Pentaster obtusatus (BORY DE SAI\T-VINCENT). 

Syn. : Orcoster grayi SLUITER, 1889, p. 304; 1895, p. 55. 
NON O. grayi BEIX, 1884. 

Lil. : DÖDERLEIN, 1936, p . 360. 

1 exemplaire (n° 56), ile Mansfield, 1-III-1929. 

f? = 70 mm., r = 28, 29, 30, 33, 35. Cela vent dire R = 2-2.5 r. La largeur de* 
bras au début est 30-35 mm. Les tubercules dans cette espèce sont des coussins 
ovales, point de piquants, et en general non mamelonnés. Dans notre exem­
plaire, les tubercules sont assez grands. Les tubercules apicaux et carénaux sont 
les plus grands. Les tubercules dorsolatéraux sont irrégulièrement places et de 
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grandeurs différentes. C'est seulement sur quelques-uns de ces derniers qu'on 
peut trouver de pelits piquants mis. Les tubercules supramarginaux formenl 
une série reguliere. On trouve de petits tubercules entre les tubercules supra-
et inframarginaux dans l'espace interbrachial (point de pores). Les plaques 
inframarginales sont aplaties et couvert es d'un revêtement de petites plaques. 
Elles sont tres régulières, tout comme les plaques ventrolatérales. Il y a jusqu'a 
8 piquants ambulacraires internes, 2-4 externes et, en outre, 5 a 6 tres petits 
piquants supra-externes. Les plaques marginales ventrales ne montrent point de 
piquants ni de grains, comme on les trouve dans l'espace interbracbial chez les 
4 exemplaires d'Ambon qui se trouvent dans le Museum d'Amsterdam et qui 
furent mentionnés par Sluiter, 1895, p. 55, comme Pentaceros grayi. C'était done 
sous ce nom que je connaissais ces animaux et, fait curieux, Koehler avait aussi 
provisoirement donné le nom d'Oreaster grayi a notre exemplaire. Sluiter avait 
employé le mème nom dans son travail de 1889, p. 304. Il est étonnant que 
Döderlein, 1936, p . 360, ne mentionne pas le nom de grayi dans sa liste des 
synonymes de son Pentaster obtusatus. On le trouve bien p. 345 sous les syno-
nymcs de son Pentaceraster horridus (avec l'auteur : Loriol, 1885, p . 60), ainsi 
que p. 336 sous Pentaceraster multispinus (auteur Bell, 1884, p. 83). Il m'a été 
possible d'étudier, grace a M. Dilwyn John, du British Museum, I'exemplaire de 
Bell; c'est vraiment l'espèce que Döderlein a indiquée, comme ma figure (pi. IV, 
fig. 5) le montre. Les dimensions sont : R = 76, 80, 75, 79, 80, r ^ 3 8 , 37, 34, 36, 
35 mm. La figure montre la distribution et la grandeur relative des tubercules 
dorsaux. La surface ventrale a perdu presque toute sa granulation. Comme les 
règlements du British Museum ne permettent pas d'envoyer les types a l'étran-
ger, M. Dilwyn John a eu l'amabilité de m'envoyer une photographic de I'exem­
plaire type d'Oreaster grayi Bell, 1884, p. 83; c'est I'exemplaire de l'Isle de 
France, décrit d'abord par Gray, 1841, p. 277, comme Pentaceros nodosa (Gme-
lin pars). On le voit dans notre pi. IV, fig. 6. Les dimension'^ sont R = 49, 51, 
52, 49, 48, 7=21 , 22, 24, 24, 22. Je nc sais pas plus que ne le montre la figure. 
Comme on voit, le type d'O. grayi Bell 1884 est aussi identique a Pentaceraster 
multispinus (von Martens, 1866). 

Pentaceraster gracilis (LÜTKEN). 

Lit. : DÖDERLEIN, 1936, p. 357. 

4 exemplaires (n" 61), ile Enoë, 23-III-1929. 
4 exemplaires (n° 62), ile Enoe, 24-111-1929. 
2 exemplaires (n° 63), Indes Néerlandaises, 1929. 

Il me semble suffisant de donner les dimensions de R, qui dans les quatre 
premiers exemplaires est 188, 192, 169, 180, dans les suivants 165, 148, 146 
137 mm. et dans les derniers 156 et 190 mm. 
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Culoita novae-f»:uineae MÜI .LEH et TROSCHEL var. nnv. leopoldL 

PI. II, flg. ."> a, b. 

Ut. : HARTLAUB, 1892, p. 77; DÖDERLEIN, 1896. p. 315; 1935, p. 108; GOTO, 1914, p. 516; 

CLARK, 1921, p. 32. 

1 exemplaire (n° 42), ile Mansfield (pointe Nord-Ouest de la Nouvelle-Guinée, au Nord 
de rile Batanta), 1-III-1929. 

C'esl un exemplaire bien curieux, que j 'a i figure (pi. II, fig. 5 a et b), si 
curieux qu'il me semble néeessaire dc le distinguer comme une variété nou­
velle que j ' a i I'honneur de dédier a S. M. le Roi Leopold. 

Le diamètre est de 23 cm. Les aires porifères dorsales sont ires irrégulières 
et les aires sans pores sont tres réduites. De petits tubercules caleaires recoiivrent 
le dos sur toute son étendue; ils sont seulement interrompus par les pores dans 
Ics aires porifères, qui ainsi deviennent visibles. C'est seulement dans les aires 
porifères que Ton trouve encore des tubercules sphériques et coniques plus 
grands parmi les autres, mais ils sont assez petits et a peine visibles a I'oeil nu. 
Qa et la on voit des pédicellaires. La peau est bien souple, quoiqu'il semble que 
I'animal ait été desséché. La plaque madréporique se montre tres visiblement. 
Les aires porifères continuent bien loin sur la surface ventrale et les sillons 
ambulacraires ne sont pas visibles sur le dos. La surface ventrale forme des plis 
bien irréguliers et Ton N trouve deux sortes de tubercules; les plus petits sont 
plus hauls, les (( perles », plus grandes, ont une forme sphérique. Les piquanis 
ambulacraires sont au nombre de 6, 7 ou 8, les medians sont les plus longs, les 
proximaux les plus petits. Les piquants adambulacraires sont bien forts, 2 ou 
3 plus grands et 1, 2 ou 3 plus petits. Enfin, il y a encore un piquant plus grand 
en forme de perle; un tel piquant se trouve déja parmi le recouvrement ventral 
de tubercules, ou Ton voit beaucoup de pédicellaires. 

Get animal se distingue des autres variations, décrites par Döderlein, par 
ses grandes aires porifères irrégulières qui vont bien loin sur la surface ven­
trale, par sa granidation tres fine et par le grand nombre de ses piquants ambu­
lacraires. 

Fromia milteporella (LAMARCK). 
Lit. : CLARK, 1921, p. 40. 

1 exemplaire (n° 44), pêche entre Banda Neira et Goenoeng Api, 24-11-1929. 
1 exemplaire (n° 45), Banda Neira, 24-11-1929. 

Ce sont des cxemplaires a 5 bras et a 1 plaque madréporique. ƒ? est de 33 el 
27 mm., r = 6% et 7 mm., et la largeur des bras est respectivement de 8 et 7 mm. 
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f Froniia elegans CLABK. 

PI. ni, flg. \ (I. o : flg. texte 1 
Lit. : CLARK, 1921, p. 43. 

1 exemplaire (n" 44), pêche par piongeur entre Banda Neira et Goenoeng Api, a 5 m. de 
profondeur, 24-11-1929. 

Get exemplaiie, qni ful provisoirenieiit délerminé par Koehler comme 
F. miUeporella, est ccrtainement ie nième que Clark a décril en 1921 comme 
F. eleyans. 

Un bras e>>t visiblemenl régénéré, deux bras onl des regenerations dans la 
marge. R = 30 mm. , r—8 mm., la largeur des bras est d'environ 9 mm. Ce qui 
m'a fait d'abord distinguer eet exemplaire des autres Fromia, ce sent les gra­
nules qui ne ferment pas une couverture uniforme, mais qui laisscnl aisémenl 

FiG. 1. — Fromia elegans CLARK (n° 44), entre Banda Neira et Goenoeng Api. 

Quelques plaqueb adradiales, dans l'espace interbrachial, 
montrant les pédicellaires. 

discerner les plaques qu'ellcs recouvrenl (pi. III, fig. l a ) ; en effcL ces plaques 
sont placées u une cerlaine distance l'une de l'autrc, tandis que les granules qni 
délimitent les plaques sont un pen plus grands que les autres. En outre, on ne 
Irouve point une couvertine irreguliere de plaques a peu pres de la mêmc gran­
deur sur la face abactinale, mais il y a deux rangers de placjues plus grandes 
parmi des plaques plus petites et irrégulicrement distribuées. Il y a cinq de ces 
plaques primaires sur Ie disque; l'une csl la plaque madréporique. >T'ai complé Ic 
nombre de granules sur une de ces plaques primaires du disque; il y en a 150 
dont 40 sont marginales. J'ai compté jusqu'a 23 plaques supramarginales. On 
trouve des granules formant des pédicellaires (fig. 1) sur quelques plaques 
actinolatérales du disque. Pour Ie reste, mon exemplaire est conforme a la des­
cription parfaite que Clark a donnée. 
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Fromia s|)ec. juv. 

1 exempkire (n" 43), Sorong üuor, 2-III-1929. 

/̂  = 12 uuu., /• = 3 % nuu., largcui' des bras einiioii 4 nitn. Koeidcr lui 
avail douué Ie uoin de Froinia mUleporeUa, mais il laiil reniarcpier que le^ 
plaques abacliuiaires sont bien eonvexes, que les pores papulaires sonl disliue-
leiueut eniouiés de granules, qu'on ue \oit encore (pi'uue langée Irès inconi-
plèle de plaques abacliuiaires ne dépassanl guère la 2' plaque maigiuale. 'Poules 
les plaques adand)ulacraires distales poileul 4 piquanis dislaux, puis 2 ou 
3 piquanis el eneoie 2 ou 3 el quelques lubercules (comme /''. liernio[)Ui. 
cf. Fisher, 1919, p. 377). 

• "- Nardoa tiiherciilata GRAY. 

Fl. III, lig. 2 o, b. 

Lit. : KoEHLER, 1910, pi. XVII, hg. i-2; FISHER, 1919, p. 384, CI.ARK, 1921, p. 55. Figure 
aussi par HERKLOTS, 1869, pi. II, fig. 1, coinine Op/ndia.ster tuhrrcidaüts. 

1 exemplaire (n° 55), pêche par piongeur entre Banda Nen-a et üoenoeng Api, a 5 ni. de 
profondeur, 24-11-1929. 

/; = 89-98 min., / —14-16 mm. Les lubercules caractéristiques pour cette 
espèce soul bien dislincts et grands. Il y a jusqu'a 4 piquants adanibulacraires 
internes, .l'ai figure eet exemplaire afin qu'on pnisse étudier plus tard la varia-
bilité de l'espèce. 

Ophidiaster astridae \\o\. spec. 

Fl. III, lig. :i '(. /) lig tL'.\tf 3-1 

l exemplaire (n" 46), ile Enoë, 24-III-1929. '< ' J- , 

Koehler lui avail donué Ie nom iVOphidiaster tuitiescens, mais comparaiil 
la description de eelle dernière espèce (Koehler, 1910, p. 281) avee notie exem­
plaire, il semble impossible qu'elles soient identiques. Comme Clark, 1921, 
p. 94, l'a montré: Ophidlaster tuinescens appartient au genre Tamarin, possédaul 
6 séries d'aires papulifères sur chaque bras. Notie exemplaire en a H. 11 m a été 
impossible de lidentifier avee aucune es[)è('e d'Opltidinstcr décrile jusqu'ici; c'csl 
pourquoi j 'a i l 'honneur de dédier cette nouvelle espèce a S. A. R. la regrettéc 
Princesse Astrid de Belgique. 

La couleur dans Talcool est brun-gris. 
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Les bras mesurenI : f?=110(en regeneration), 220, 140, 210, 205 mm. et la 
largenr des bras a leur base esl d'etiviron 30 mm., comme pour Ie rayon du 
disque (/•). 

Les bras sont cvlindriques mais un peu aplalis. Chaque bras montre 7 ran-
gées tres régulières de plaques presque cordiformes ou triangulaires, un peu 
renflées. Huit séries d'aires porifères régulières les accompagnent. Il n'est pas 
l'acile de compter les papules, mais il y a eertainement plus de 20 pores dans la 
plupart de ces aires. Le tont esl couvert d'une fine granulation uniforme, c'est-
a-dire que les graimles sur les plaques sont un peu plus grands que ceux des aires 
porifères, mais il n'y a jamais de granules agrandis en tubercules. A cause de la 
contraction irreguliere de l'animal il n est pas facile de voir si les plaques du 

d «-» 

FiG. 2. — Ophidiaster astridae nov. spec. (n° 46), ile Enoë. 

Cóté intérieur du sillon ambulacraire, iiiontraiit les plaques adanibulacraires (d), 
chacune avec deux piquants intérieurs (c) et un piquant extérieur (b). Au milieu 
de la granulation, on voit les pédicellaires « en salière » (a) et sous les plaques 
adanibulacraires, les pédicelles (e). — !> = cöté proximal, cl = cóté distal du bras. 

disque sont arrangées régulièrement. Il me semble qu'il y a 2 ou 3 cercles de 
plaques autour de l'anus; les aires porifères y sont aussi distinctes que svu' les 
bras. Seule la plaque ma(héporique se Irouve presque entre deux bras; elle est 
simple el ovalairc, a deux cótés, limitée de quelques rangées de tubercules 
(pi. Ill, fig. 3a, entre les deux bras dirigés vers le cóté droit, la dernière plaque 
du disque). 

Chaque plaque adambulacraire porte, dans l'intérieur du sillon, 2 piquants 
dont le proximal est plus long, plus épais, et le distal plus petit, plus ou moins 
aplati (fig. 2). En outre, il y a une rangée de piquants externes, épais, im peu 
plus coniques. Il faut comparer aussi la photographic pi. III, fig. 3b, oü l'on peul 
remarquer que chaque plaque adambulacraire n'en porte qu'un seul, tandis que 
plusieurs en sont même dépourvucs, surtout vers l'extrémité du bras; mais cette 
rangée se dédouble fa et la pres de la bouchc, renforcant ainsi l'armature buc-
cale. De plus, dans les cinq angles de la bouche la granulation peut être plus 
forte. Elle peut se continuer entre les deux séries adanibulacraires, mais on ne 
trouve pas de granules entre les piquants adambulacraires internes. 
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Des pédiccllaires » en salière » (fifjf. 3 et 4) soul dispenses ĉ-ii el la, uidie part 
abondants mais plus frequents Ie long du sillon adambulaeraire (fig. 2). Eu 
principe on peid les liouver sur toutes les plaques; j 'en ai mème Irouvé uiie 
sur la l'aee dorsale du liisquc;, mais je n'en ai pas vu ni sur les aiies |)()rifères, 
ni sur la faee verdrale du disqne proprement dit. On |)eut étudier leur formes 
dans nos figures. lis mesuient 1 nun. environ et, Ie plus ^ouveid, on eomple 

FiG. 3. — Ophidiaster astridae nov. spec. (n° 46), ile Enoë. 
Les pédlcellalres « en salière » ; a, les valves sont feriiiées; h, ouvertes et eiisevelles dans 
les alveoles; c-f, des valves litres; c et d, la même, vue d'en haut et de l'intérieur, 

e, mie paire ouverte; /, uue valve vue du cöté extérieur. 

5 a 6 dents a rexlrémité libre. Afin que les deux valves puissent s'cngrénei-. 
Tune d'elles porte souvent des dents plus longues que l'autrc (souvent plus 
longues que je ne les ai dessinées). Dan-» la majorité des eas, il y a deux grannies 
au\ deux ecMés du sillon entre les deux alveoles. La forme et la grandeur de ces 
granules varient considérablement, comme les figures Ie montrent, et c'est leur 
forme souvent qui determine celle des pédieellaires. 

PiG. 4. — Ophidiaster astridae nov. spec. (n° 46), ile Enoë. 
Quelques formes de pédioellaires « en salière », 

différents, spécialement dans les deux granules a cóté du sillon median. 
a, valves demi-ouvertes; b, valves fermées; c, valves écartées. 
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Linokia laevigata (L.) (L. miliaris auct.). 

Fig. texte 5. 

Lit. : FISHER, 1906, p. 1086; CLARK, 1921, p. 64. 

35 exemplaires (n° 47) de l'ïle Weim (Nord de Misool), 24-11-1929. 
18 exemplaires (n° 48), ile Mansfield (pointe Nord-Ouest de la Nouvelle-Guinée, au Nord 

de l'ile Batanta), 1-III-1929. 
1 exemplaire (n° 49), ile Enoë (iles Aroe), 24-III-1929. 
4 exemplaires (n° 50), sur Ie récif de la baie de Kema, Celebes, 12-11-1929. 
5 exemplaires (n° 51), a marée basse, baie Paloe, prés Dongala, Celebes, 5-II-1929. 
2 exemplaires (n° 52), « Indes Néerlandaises », 1929. 

Les animanx ne différent pas beaucoup de grandeur : R varie de 82 a 
148 mm. Leur coulevu' dans l'alcool est rougeatre (couleur de chair). lis ne mon-
trent qu'une plaque madréporique. Il y a 2 a 4 rangées d'aires porifères, 5 a 7 

FIG. 5. — Linckia laevigata (IJ.). 
L'ainiature ambularraire : o,, vue d'en haut, montrant les rangées de papJUes 
exteines et internes (un des exemplaires n° 52); a^, la même vue de l'intérieur du 
sillon, montrant les plaques adambulacraires avec leurs piquants dont les deux 
proximaux se présentent comme les papilles ambulacraires internes; b, dans l'autre 
exemplaire n» 52, les papilles externes manquent ga et la; c, dans un des exem­
plaires n° 47, on trouve deux rangées de papilles externes; d, dans un des 
exemplaires n» 48, la granulation recouvre les piquants adambulacraires; e, dans 
un autre exemplaire n» 48, il n'y a que trois piquants adambulacraires. 

rangées de plaques ventrales; les rangées de papilles ambulacraires externes el 
internes sont séparees par des granules (fig. 5). Ces granules se continuent entre 
les papilles ambulacraires. Quand on regarde les sillons ambulacraires d'en haut 
on peut parier de papilles ou granules ambulacraires internes, mais quand on 
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ouvre Ie sillon on voit que ce qui étail considéré comme papilles ne sont que 
les bouts de deux des piquanls adambidacraires. Les plaques adambulacraires 
portanf (fig. 5, a^) une série de piquauts adambulacraires, en general cinq 
(j'en ai figure une qui n'en a que trois : fig. 5, e), dout les trois piquants dis-
laux sout petits el caches dans le sillon, tandis que les deux piquants proximaux 
sont plus grands et montrent leurs bouts parmi les granules le long des sillons, 
comme les papilles ambulacraires externes. Le plus proximal de ces deux 
piquants est un peu plus épais en general, comme on pent le voir dans les 
figures. On y remarque aussi comment la granulation se continue entre les 
piquants; elle pent même recouvrir cos derniers (fig. 5, (1). En ce qui con-
cerno les papilles ambulacraires externes, dans un exemplaire on en trouve 
partout deux séries (fig. 5, o), dans un autre C'* et la seidement, mais souvent 
il n'est pas possible de disccrner les papilles parmi les granules, soit qu'elles 
manquent, soit qu'elles ont la même grandeur (fig. 5, b). Souvent les papilles 
sont entourées d'lm cercle de granules, le tout formant une petite elevation. 

Les aires porifères se continuent sur le dos du disque. La bande tortueuse 
sans aires porifères au milieu du dos de chaque bras n'est pas toujours tres dis-
lincte; on la trouve souvent avec grand'peine et avec beaucoup de bonne 
volonté. 

II y a un exemplaire a quatre bras el lui exemplaire monire lui bras fendu 
dans la partie distale. 

Fisher, 1906, p. 1086, et Clark, 1921, p. 64, donnent les caractères qui per-
mettent de distinguer les deux espèces /.. laev'njata {miliaris) et L. multifoia. 
.I'ai pu comparer quelques L. inultifora, déja décrites par Sluiter, 1895, p. 60, 
de Mauritius. Dans de Loriol, 1885, p. 27, on trouve aussi des figures et une 
description détaillée de L. multifora. Ni la longueur des bras, qui mesuraient 
moins de 10 ;• et moins de neuf fois leur largeur, ni le nombre de pores, dont j 'a i 
compté plus de 12 dans L. multifora, ni l'aire médiane saus pores, que j 'ai 
trouvée souvent bien indistincte dans L. laexngata, ne semblent donner des carac­
tères indubitables pour distinguer les deux espèces; de sorte qu'il ne reste seule-
ment comme caractères que les deux plaques madréporiqucs chez L. multifora 
ainsi qu'un caractère des animaux vivants : la couleur. 

Liiickia multifora (LAMARCK). 

Lit. : CLARK, 192i, p. 66. 

6 exemplaires (n° 54), pêchés par piongeur entre Banda Neira et Goenoeng Api, è 5 m. de 
profondeur, 24-11-1929. 

C'est seidement sur le nombre : deux des plaques madréporiques, dans 4 
des 6 exemplaires, que j 'a i distingue ces exemplaires de L. laevigata. Ces speci­
mens confirment l'opinion de Clark, k savoir qu'il semble impossible de dis­
tinguer les jeunes L. laevigata des L. multifora, mais ils semblent contester 
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lopiuion que Ie iiombre de plaques madréporiques forme uu earactère spéci-
l'ique. Koehler leur avait donné Ie nom de L. multlfora. C'est done seulemenl 
dans 4 exemplaires qu'on trouvc deux plaques madréporiques, 2 n'en out qu'une 
seule. Ces derniers forment-ils l'état normal et est-il possible que Ie dédouble-
ment de la plaque madréporique soit cause par quelque accident .'' Car souvent 
on trouve 2 plaques madréporiques a la base d'un bras plus fort que les autres; 
ce bras a probablement régénéré un animal complet (on trouve la même 
remarque dans Perrier, 1875, p. 407). Mais on peut les trouver aussi a la base 
d'un bras plus mince que les autres, done d'un bras régénéré. J'ai l'impression 
que c'est sur une rupture que souvent 2 plaques se forment, impression confir­
mee par la figure 1, ƒ et la description d'Edmondson, 1935, p. 10. Dans ce cas on 
comprend qu'il en resulte des exceptions, lorsque le bras casse de telle sorte 
que la plaque madréporique n'y est pas comprise. Je donnerai une description 
plus détaillée de ce groupe d'animaux pour con firmer mes hypotheses et parce 
que ces jeunes organismes sont interessants. Peut-être peuvent-ils contribuer a 
la solution de la question de savoir si les L. multifora nc sont que de jeunes 
L. laevigata. 

Une comète a 6 bras a 2 plaques madréporiques a la base d'un bras a 
/? = 62 mm. Les autres bras sont jeunes, ƒ? = 10-15 mm. Leur largeur est de 3 mm. , 
tandis que le grand bras a une largeur de 6 mm. Le rayon du dihque, r = 4 mm. 
lis se trouvent des granules parmi les papilles ambulacraircs externes et même 
dans l'espace entre les papilles externes et internes, mais pas encore parmi les 
internes. Il y a trois piquants adambulacraires. La granulation fait d'abord 
penser a L. guildingü, mais dans cette espèce on ne trouve point de granules 
entre les piquants externes et internes. 

Un exemplaire a 6 bras avec 2 plaques madréporiques a la base du bras le 
plus large (largeur 6 mm., /̂  = 23 mm.) . Ce n'est pas le bras le plus long, parce 
que sa partie distale est en regeneration. Les autres bras sont tous de différentes 
dimensions; il y a un bras liès jeune (R = 12 mm., largeur 4 mm.) , un bras a 
R = 51, largeur 5 mm. et les 3 autres ont, comme le premier, la partie distale 
régénérée (largeur a la base 5 mm., fi = 23, 35 et 38 mm.) . La granulation se 
trouve déja parmi les piquants adambulacraires. 

Un exemplaire a 5 bras avec 2 plaques madréporiques a la base du bras le 
plus large ( /^^13, largeur 5 m.) . Deux autres bras (/i=i34 et 36 mm.) ont la 
forme normale et deux autres (R = 13, 11 mm.) ont la partie dislale régénérée. 
La granulation se trouve déja parmi les piquants adambulacraires, 

Un exemplaire a 6 bras avec deux plaques madréporiques a la base du bras 
le plus large R = 2S, largeur 4 mm.) . Les autres bras ont une largeur de 
3 % mm. , leur R mesure respectivement 25, 25, 18, 16, 13 mm. La granula­
tion remplit l'espace entre les papilles ambulacraircs externes et internes, mais 
ne se trouve pas parmi les papilles internes. 

Un exemplaire a 6 bras avec une plaque madréporique. II n'y a qu'un bras 
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a bout ré«vén('ré « = 12 mm.) , les autres ont R = 20, 29, 28, 26, 21 mm. La lar-
"̂•eur des bras est de 4 mm. La jiiannlalion se trouve déja parmi les papiiles 

ambiilacraires internes. 

Une comète a 5 bras avec nne plaque madréporique a la base du bras Ie 
plus f>-rand H = 2Q mm., lar^n'ur 4 % mm.) . Les autres bras ont /ï = 14 mm. et 
nne largeur de 3 mm. La granulation est distincte entre les papiiles ambula-
crnires externes et internes, mais ne se trouve point parmi les papiiles internes. 

Taniaria piiNilla (MÜLT.ER et Tnosc IIFI.). 

PI. IV, flg. 1 ((, h, c. 

Lit. : PERRIER, 1875, p. 39Ŝ ; FISHER, 1919, pp. 392-393; CLARK, 1921, p. 92; DÖDERLEIN, 
1926, p. 16. 

1 exemplaire (n" 54), pêche par piongeur entre Banda Neira et Goenoeng Api, a 5 m. de 
profondeur, 24-11-1929. 

Get exemplaire se tiouvait parmi les exemplaires décrits ci-dessus désignés 
par Koehler comme L. innltifora. (G'est chose curieuse que Död(!rlein, /. c, dil 
qu'il se trouvait aussi un exemplaire de L. multifora dans la boite d'Ophi-
diaster pusillus M. & Tr. Type !) Quand on étndie les descriptions diverses des 
espèces proches, il n'est pas facile de decider dans quelle espèce se placera 
notre exemplaire. La description de Perrier, l. c, p. 399, de Linrkia marmorata 
(Miclielin), lui convient (voir aussi Loriol, 1885, p. 35), mais dans notre exem­
plaire il y a des pédicellaires. La table de Glark, /. c , p. 88, amène a Tarna­
ria pusiUa, mais quand on étudie Ie tableau de Fisher, 1919, /. c, on voit que 
eet auteur regarde les tubercules agrandis au milieu de quelques plaques abac-
tinales et marginales comme caraetère non existant dans T. pusilla, quoique 
Perrier, /. c , p . 394, ait dit : « granules arrondis, qui deviennent plus gros sur 
la region centrale des plaques, oü ils se disposent en groupes. » L'opinion de 
Döderlein, l. c, est la plus révolutionnaire, car elle considère l'absence de pédi­
cellaires comme peu importante et mème elle attaque Ie caraetère générique des 
6 rangées d'aires porifères de Tamaria. \ lors notr-e exemplairc diffère moins de 
VOphidiaster punillus de Perrier que l'cxemplaire de Döderlein, et quand on con­
sidère l'absence de pédicellaires comme non importante, il faut considérer 
Ophidiaster marmoratiis comme synonvme. Dans ce cas, il ne sera pas facile de 
decider quelle espèce a la priorité, car elle sont toutes deux de l'an 1844. 

Notre exemplaire diffère des Tamaria décrites par Livingstone, 1930, p . 22: 
1932, p. 368, et 1932, p. 256, en ce que les granules centraux des plaques ne 
sont pas si grands, quoique ĉ i c^ 1̂  üs soient presents. 

11 a cinq bras : r = 4 mm., /i = 26, 25, 23, 23, 21 mm. Les piquants adam-
bulacraires sont assez longs (1 mm. environ) et se croisent en convrant Ie sillon 
ambulacrairc. Ghaque plaque adambulacraire en porte deux, dont Ie proximal 
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est plus épais a son extrémité, tandis que Ie piquant distal est pointu, done plus 
epais a la base. Le tout donne I'impression qu'on a alternativement nn 
piquant provimal plus épais et un piquant distal plus fin, mais en 
réalilé les deu\ piquants sont a pen pres de la mème grandeur. Dans 
un cas j 'a i observe, prés de la base du bras, unc plaque a trois piquanls. 
La granulation générale du corps se continue jusqu'aux piquants, mais 
on ne trouve point de granules entre les piquants. 11 y a deux rangées de papilles 
adambulacraires exiernes qui peuvent ètre incompletes <;a el la ou peuvent être 
« noyées » dans la granulation. Souvent la seconde rangée montre des papilles 
plus grandes et pointues. La granulation est fine au voisinage du sillon, deve-
nant plus grossière vers les cótés des bras. Ou peut remarquer que, comme 
dans toutes les espèccs voisines, la granulation devient aussi plus grossière vers 
le milieu de cliaque plaque, ce qui peut montrer quelques granules plus graiuls 
OU une papille ressemblant aux papilles adambulacraires externes mais toujours 
un peu plus pefile; comme les figures (pi. IV, fig. 1 a et b) le montrent, ce ne 
sont jamais des tid)ercules comme on les trouA^e, par exemple, dans Tamaria fusca 
(voir Livingstone, 1932, p. 257). C'est spécialement dans la partie distale des 
bras et sur les plaques marginales qu'on trouve ces granules agrandis. lis 
peuvent ètre remplacés par des pédicellaires en salière, ce qui se trouve sur 
12 plaques marginales dorsales (voir noire pi. ÏV, fig. 1, c, partie supérieure; 
leur longueur est de 0,8 mm. environ). 

A l'extrémité du bias on trouve une plaque terminale sans granules doni 
la surface lisse se relève en quelqucs tubercules (pi. IV, fig. 1, a). Les aires 
papulifères se trouvent en 6 rangées disfincles sur les bras entre les deux rangées 
de plaques marginales vcntrales; il n'y a point de papules sur la surface ventrale. 
On compte 3 ou 4 pores par aire (pi. IV, fig. 1, a) 2 ou 1 a l'extrémité des 
bras, tandis que les pores manquent dans la parlie la plus distale. Les granules 
qui entourent chaque pore (au nombre de 3 ou 4) sont aplatis vers le pore, quoi-
qu'ils ne soient pas si grands que les écailles qui entourent l'anus, irès distinct. 
Les aires papulifères se continuent sur le disque. La plaque madréporique est 
ronde, 1 mm. de diamètre. 

Asterope Mf LLER et TROSCHEL (Gyinnasteria G R W ) . 

(Vide : FISCHER, 1911, p. 248, note 1.) 

Asterope carinifera (LAM.). 

Lit. : CLARK, 1921, p. 33; HERKI.OTS, 1869, p. 3, pi. II, fig. 2. 

l exemplaire (n° 39), Banda Neira, 24-11-1929. 

Dans eet exemplaire ( r=18 nnm., R = 53 mm.) il \ a un piquant central, 
7-8 piquants dorsomédians, 14-16 piquants dorsolatéraux, 3-4 piquants adambu­
lacraires internes et un piquant adambulacraire externe. 
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Asterina (Patiriella) exiyiia ( L \ M . ) . 

Lit. : FISHER, 1919, p. 4t6; CLARK, 1921, p. 97; 1928, p. 392; MÜRTENÖEN, 1933, p. 252. 

i exemplaire (n" 2), ile Nomfor, 7-II-1929. 

Koellier a\ait doiiiu' le uoni iVistcrifui cephai a vvA an ima l , mais (;'est uue 
A. e j / ( /ua bieu lypique . Verrill , 1913, a donné les groupes qu 'on peul dist in-
gue r dans la familie des Afiienninae. Selon lui eette espèce doit por ter le nom 
génér ique de PaüiieUn (p. 484) . Alon exempla i re mou l re /^—10 n u n . , v — 1 n n n . 

11 y a 2 OU 3 p iquan i s adand)ulaerai res internes ef un [)i(pianl externe . Les 
plaques venirales ne portent qu 'un p i q u a n t . 

Otliilia (Echinaster) luzuiiica G R V \ . 

Lit. : CLARK, 1921, p. 100; FISHER, 1919, p. 426. 

1 exemplaire (n" 5), Mansfield eiland, 1-II-1929. , , , • 

Get exemplai re , a 6 bras , avait été n o m m é Echinaster purpureas et on lui 
auraif laissé ce nom si Clark, l. c , n 'avait pas m o n t r é qu'i l faut bien d is t inguer 
E. hizonicus de cctte espèee. Les bras de mon exemplai re out R — 76, 68, 75, 77, 
68, 20 feonpé) m m . , et leur l a rgeur est respect ivement : 11 , 12, 14, 9, 9, 

12 m m . , tandis que ; = 9 , 12, 12, 11 , 12, 12 m m . En supposant que les bras les 
plus larges sont un peu aplatis on a : H — 7x la largeur , resp. 5\^ x , 5 % x , 
8 % X , 7 % X , et encore /? = 5 % — 8 % x /•. 

Il y a tres souvent lui petit p iquant a la base de la p laque a d a m b u h u r a i r e 
dans le si l lon; sur eliaqne plaque adambulacra i re se t rouvenl deux p iquants 
adambulacra i res dont r i n t e r n e est beaucoup plus fort (pie l 'aulre. .Ie n 'ai pn 
Irouver q u ' u n e plaque madrépora i r e . L 'amis est bien dist inct et eu touré de pefils 
p iquan t s . La couleur est b run i'ouille. 

OPHIUROIDEA 

Ophioni.vxa brevispina (VON MARTENS) . 

Lit. : DÖDERLEiN, 1896, p. 298, pi. XVI, fig. 27, 27a; KOEHLER, 1905, p. 119; 1930, p. 48. 

2 exemplaires (n° 37), Banda Neira, 24-11-1929. 

Les deux exemplaires sent m a t conserves , la peau dorsale du disque m a n q u e 
complè temen l dans l 'un et en g r ande par t ie dans l 'aulre; la par t ie qu i reste 
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porie uiic épongc , une pclile coquil le (parasilc ?) cl unc ioqu i l l e de foramini-
fère ? Lc d iamètre du disquc e«l de 20 a 30 n u n . 11 \ a 3 , 4 ou 5 p iquan t s bra-
cli iaux. 

Ophiactis savignyi ( M U L L E R et T R O S C U E L ) . 

Lit. : LuTKEN, 1861, p. 263, pL III, fig. 7; MATSUMOTO, 1917. p. 158, fig. 39; CLARK, 1915, 
p. 265; 1921, p. 108; KoEHLER, 1922, p. 193, pL 64, fig. 5 et 6, pL 96, fig. 2. 

1 exemplaire (n° 21), ile Mansfield, 1-III-1929. _ , • 

C'est uu exemplai re tres Jeune a 6 bras . Le d iamclre du disque est 1 % m m . , 
el il \ a 4 a 5 p iquan t s b rach iaux . Les plaques radiales m o n t r e n t une couleur 
verte, la pointe distale sculcmcnt est saus couleur et l 'on Irouve la n iêmc cou­
leur verte sur cliaque troisièmc p laque bracliiale dorsale. 

2 exemplaires (n"" 20, 22), Banda Neira, 24-11-1929. 

fl y a 6 bras, 5 a 6 p iquan t s brac l i iaux et le d iamèt re du disque est de 

3 a 3/2 n m i . 

Ophiotl ir ix longipeda (LAMARCK). 

Lit. : KOEHLER, 1905, p. 95; 1922, pp. 235-238; 1930, p. 143; MATSUMOTO, 1917, p. 227; 
CLARK, 1921, p. 110, pi. 15, fig. 5; pi. 33, fig. 1. 

I exemplaire (n° 35) des Indes Néerlandaises, 1929. 

Fragments de bras, Sorong Door, 2-III-1929. 

Fragments de bras, Banda Neira, 24-11-1929. 

Les exemplaires d 'O. hirsuta du Sibo<>-a (décrits par Koehler, 1905), que 
j ' a i compares avec m o n specimen, rn 'ont laissé beaucoup de doute (M. Koehler 
Ics aurai t sans doute plus lard appelcs O. longipeda). Mais les deux aulrcs tra-
\ a u x de Koehler, cites p lus hau t , m ' o n t fait de t e rmine r cet exempla i re c o m m e 
O. longipeda. 11 faut r e m a r q u e r qu ' i l n 'es t pas possible de d i s t inguer toujours 
le caractère d o n n é et dessinc pa r Matsumoto , 1917, p p . 219, 227, fig. 65, a 
savoir les p iquan t s de bras p lus cour ts dans la p rox imi té du disque (voir aussi 
Clark, 1921, pi . 15, fig. 5, ct p i . 33 , fig. 1). Notre exempla i re , ainsi que les frag­
men t s , m o n t r e n t la coloration (bleu-violet, avec des points p lus fonces) 
typique pou r les exemplaires conserves dans I'alcool. Les boucl iers sont bien 
couverts de ba tonne ts , quo ique ceux-ci soient plus longs sur le reste du disque. 

II ne m 'a pas été possible de t rouver des p iquan t s b rach ianx a base lisse c o m m e 
le m o n t r e n t quelques exemplaires du Siboga et que Koehler, 1905, d o n n e 
c o m m e caractère typ ique d'O. longipeda. 11 faut encore r e m a r q u e r que nofre 
exempla i re se rapproche de la variété décri te pa r Marktani ier , 1887 ' 'pp. 311-312), 
c o m m e 0 . hirsuta. Le d iamèt re du disquc est de 14 m m . 
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• Ophiotl ir ix niartenNi niarteiisi LYMAN. 

I^it. : LYMAN, 1874, p. 234, pi. IV, fig. 9, 10; KOEHLER, 1930. p. 144. 

i exemplaire (n" 28), Sorong Door, 2-II-1929. 

L 'exemplaire est typ ique et ne m o n l r c rien de la eoloialioii que (]|ark décrit 
ponr son subsp. nustralis (Clark, 1921, p . 111, pi . 15, fig. 4, et Döderlciii , 1896, 
p . 291 , taf. \ I V , fig. 4, laf. \ V I , fig. 13 el 13 a). 

C'est un bel exempla i re ; Ie dianiè t re du d isque est de 12 mn». 

Opliiotlirix nere ldina (LAMAHCK). 

Lit. : XMATSUMOTO, 1917, p. 224; CLARK, 1921, p. 112, pi. XV, fig. 2, 8, 9; KOEHLEH, 1922, 

p. 252; 1930, p . 145. 

1 exemplaire (n" 31), Sorong Door, 2-III-1929. 
4 exemplaires (n" 30), pêchés par piongeur entre Banda Neira et Goenoeng Api, a 5 m. de 

profondeur, 24-11-1929. 

Les d iamètres des disques sont respect ivement : 9, 8, 10, l ü , 10 m m . 

Ophiothr ix ]>r(>pini|ua LYMAN. 

Lit. : LYMAN, 1861, p. 83; KOEHLER, 1898, p. 97, pi. Ill, fig. 20-22; 1922, p. 256, pi. 38, 
fig. 1 et 2, pi. 101, fig. 4; CLARK, 1921, p. 113. 

2 exemplaires (n° 34), Sorong Door, 2-III-1929. 
1 exemplaire (n" 33), ile Mansfield, 1-III-1929. 

Les d iamètres des disques sont respect ivement de 7, 5 et 4 m m . 

Ophiothr ix punotol i inbata (vo> MAHTENS) . 

Lit. : DE LORIOL, 1893, p. 416; KOEHLER, 1922, pi. 32, fig. 6, pi. 101, fig, 7a-d. 

C o m m e on Ie sait, Koelilei- 1922 (pp. 235-238) a déja dovité de la \ a l e u r spéci-
l ique d"0. punrtolinibata el il vent considerer cetle espèce c o m m e unc varitMé d'O. 
longipedfi. II est bien difficile de d i s l inguer les cspèccs d'Op/(io</(m', mais Ie plus 
difficile est de d i s t inguer O. longipeda, hirsuta et punctolirnbata el cel te deter­
mina t ion n'est pas facilitee quand on étudie les exemplaires du Siboga de 
Koellier, 1905. P o u r moi , j e crois devoir suivrc Koebier, 1922, /. c , et y ajou-
ler les r emarques du m ê m e auteur de 1905, p . 95 . C'est alors qu ' i l faut consi­
derer les especes a p laques bracbiales dorsales plu? ou moins ovales c o m m e 
O. hirsata et les autres c o m m e O. longipeda. En p lus , il faut considerer aussi Ie 
p remie r p iquan t brachia l ventral en forme de crochet (ef. Koehler, 1922). Les 
exemplaires de longipeda a boucl iers rad ianx en forme de t r i ang le isocèle 
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peuvent alors être distiufrués comme O. piinctolimbata, caractère non cité par 
Matsumoto, 1917, p. 219. 

Quant a notre exemplairc, qui a un diamètre de 8 mm., il nc montre point 
de couleur et Ie disque a des batonnets bien déveIoppé^«, recoiivrant aussi les 
plaques radiales. Koobler lui avait donné Ie nom d'O. koreana, mais cela doit 
être une erreur. 

Ophiothrix stellij^era LYMAN .̂  

Lit. : KOEHLER, 1905, p. 87; 1922, p. 267, div. fig. 

1 exemplaire (n° 32), ile Enoè, 24-111-1929. 

C'est un disque mal conserve avec quelques fragments de bras dont je 
doute qu'ils appartiennent au disque. M. Koehler lui avait donné Ie nom d'O. 
stelliciera, mais il me semble bien difficile de confirmer celle determination, a 
cause du mauvais état du disque et de la subtilité des caractè'res qui distinguent 
les Ophiothrix de ce groupe. Certainement Ie disque montre des affinités avec 
O. punctolirnhata. 

Ophiothrix triiineata LÜTKEN. 

Lit. : KOEHLER, 1922, p. 279, pi. 46, fig. 1-3; pi. 102, fig. 4; 1930, p. 151. 

1 exemplaire (n° 31), Sorong Door, 2-III-1929. 

Get exemplaire se troiivait dans Ie bocal d'O. nereidina. Le diamètre est de 
6 mm., la longueur d'un bras complet esl de 25 mm. Koehler indique en 
1922 que les trois lignes sur les plaques bracliiales dorsales ne sont pas toujours 
bien limitées. Dans notre exemplaire, qui est fort beau, la limite extérieure est 
indistincte. On peut mieux parier ici de deux fines lignes bleues ou vertes, 
moins distinctes sur le disque et bien distinctes sur le dos des bras. Ghaque qua-
trième plaque dorsale et laterale des bras montre une marbrure bleue, de sorte 
que les bras semblent être annelés. Les plaques ventrales des bras montrenl une 
belle et fine ligne bleue sur leur bord extérieur. 

1 exemplaire (n" 29), Sorong Door, 2-III-1929. 

Dans eet exemplaire, dont le diamètre du disque est de 6^ mm., les lignes des 
bras sont encore moins distinctes en ce que les lignes bleues (grises ou noires), 
qui doivent delimiter les trois lignes claires, confluent ou manquent ^a et la; de 
sorte qu'on trouve des plaques dorsales avec une tache bleu-noir sur sa surface 
proximale seulement. Gette tache peut avoir deux cornes, ou autres indica­
tions, du fait qu'elle forme partic des deux lignes présentes dans le dessin nor-
mal. Ges deux lignes sont bien distinctes dans la partie distale^des bras. Les lignes 
le long des plaques ventrales sont palies. 



24 H. ENCEL. — \STli;RlES ET OPHIURES 

Ophiogymna fiiijjens (KOF.HLER) ? 
PI. IV. flg. 2 (I, h. 

Lil. : KOEHLER, 1922, p. 288; MOUTENSEN, 1933, p. 338. 

1 exemplaire (n" 35), Indes Néerlandaises orientales, 1930. 

G'est un disque (/• = 3 a 3 % mm.) avec des bras tres fragmentaires portanl 
respectivemenl O, O, O, 1, 3 segments iibres, mais Ie tout suffit pour constatei 
que ce doit être unc Opliiogymna; les papilles tentaculaires manquent et les 
plaques bracliiales dorsales sont bien petiles. Comparant l'exemplaire avec 
O. julgens (voir Koeblcr, 1922, p. 288, et Mortensen, 1933, p. 338) et O. capen-
sis (voir Mortensen, 1933, p. 340), il est possible de l'idcntifier avec O. fiiUjens, 
quand on considère cette espèce (suivant Koehler) comme tres variable. Car la 
forme des boucliers buccaux et des plaques adorales diffère de celle décrite jus-
qu'ici pour l'espèce et elle se rapprocbe de celle d'O. capensis, comme Mortensen 
l'a figure, 1933, fig. 52. Mais les plaques bracliiales dorsales ont une autre forme 
que celle figurée pour O. fulgens ou O. capensis. EUes ont la largeur normale 
entre les plaques latérales, mais s'amincissent considérablement, de sorte qu'elles 
ne formenl qu'un angle entre les plaques latérales des deux cotés; ces dernières se 
touchent presque, tandis que les premiers piquants brachiaux dorsaux se trouvent 
l)ien proches de chacune. Il y a 5 piquants brachiaux de chaque cóté; tous les 
piquants sent cassés, de sorte qu'il est impossible de dire quelle est la forme et la 
disposition de leurs parties distales.Les premières plaques bracliiales ventrales ont 
a peu prés la forme d'une fleur de lis héraldique, parce que les grands pores des 
lentacules excavent leurs cótés. Les plaques distales deviennent plus larges. Il y a 
une ligne rouge au milieu de la face ventrale des bras (voir la figure pi. IV, 
fig. 2, b). Il y avait un dessin de lignes rouges sur les grandes plaques radiates, 
mais ce dessin disparaissait quand j 'appliquais un peu d'eau de .Tavel pour mieux 
voir les contours des plaques. Ces plaques radiates sont tout a fait nues et pres­
que toutes cassées. 

C'est avec quelque doute que j 'appelle eet exemplaire Ophioriymna fulgens, 
mais il est trop mutilé pour en fonder une espèce nouvelle. 

Ophionereis squamata LJINGMAN 1866. 
PI. IV, flg. 3 o, (). 

Lit. : Ophionereis squamata LJUNGMAN, 1866, p. 310. 
Ophionereis sophiae BROCK, 1888, p. 490; KOEHLER, 1905, p. 54; 1930, p. 202. 
NON Ophionereis squamata KOEHLER, 1913, p. 360 (= O. squamutosa nom. nov. 

KOEHLER, 1914, p. 44). 

1 exemplaire (n° 38), Banda Neira, 1929. 

Quoique Koehler lui ait donné Ie nom d'O. porrecta Lyman (cf. Matsii-
molo, 1917, p. 334; Koehler, 1930, p. 202; Clark, 1921, p. 117; Mortensen, 1933, 
p. 373), je crois devoir considérer eet exemplaire comme O. sophiae { = 0. squa-
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mata, vide infra). Brock avait donné {l. c, p . 494) comme difference entre ces 
deux espèces: piquantsbrachiauxcentraux plus longs que les autres —O. porrecta; 
les trois piquants de la mème longueur environ = 0 . sophiae. Mais Koehler, 
1898, p . 74, avait déja mentionné des exemplaires qu'il appelait O. porrecta, et 
dans lesquels ce caractère est moins typique. Matsumoto, 1917, p. 334, dans sa 
figure 93, dessine les 3 piquants de la mème grandeur, mais il ajoute un carac­
tère non encore signalé par ses prédécesseurs. Il donne dans Ia figure 93 d la 
nature des plaques brachiales latérales; on peut discerner de petites plaques 
secondaires entre les plaques latérales primaires. 

Mon exemplaire montre 3 piquants de la mème longueur, mais il n'y a point 
de petites plaques accessoires. Quand on regarde les bras du cóté, on voit du 
tissu mou entre les plaques latérales. J'ai pu comparer les exemplaires décrits 
par Koehler, 1905, pp. 53-54, du Siboga comme O. sophiae et ces exemplaires 
sont tout a fait identiques a eet égard. Les deux exemplaires du Siboga que 
Koehler avait determines avec doute comme O. porrecta montrent les plaques 
latérales secondaires. Il faut encore ajouter que les plaques ventrales brachiales 
sont d'une forme a peu prés quadrangulaire dans O. sophiae quand on 
les considère in situ. Elles peuvent avoir une pointe proximale cachée sous la 
plaque précédente et leur marge distale peut s'élargir un peu, mais l'impression 
totale est quadrangulaire. Par contre, dans O. porrecta elles montrent un pen­
chant vers la forme en éventail, elles sont plus larges distalement et leur 
marge proximale pointue est moins cachée (comparer les figures de Koehler, 
1905, et notre pi. IV, fig. 3 h, avec celles de Matsumoto, 1917). 

L'amabilité du D"̂  N. Odhner m'a donné I'occasion d'étudier I'exemplairc 
type d'O. sqiiamata Ljungman, 1866, p. 310, conserve au Musée de Stockholm. 
Get exemplaire montre tous les caractères d'O. sophiae, absence de plaques laté­
rales secondaires et presence de plaques brachiales ventrales quadrangulaires. II 
vient de Honolulu. Le nom de Ljungman 1866 a la priorité sur O. sophiae. G'est 
done contrairement aux opinions de Verrill, 1869, p. 390; Lyman, 1882, p . 162; 
Koehler, 1898, p. 74; 1905, p . 53, et de Matsumoto, 1917, p. 334, que j'identifie 
les deux espèces O. squamata et O. sophiae (ces auteurs regardaient I'espèce de 
Ljungman comme identique a O. porrecta). Alors il faut distinguer : 

Forma des plaques ventrales branchiales plus ou moins quadrangulaires; point de plaques 
brachiales latérales secondaires; piquants brachiaux è, peu prés de la même longueur; 
Hawaï, Archipel Indien Oriental 

Ophionereis squamata LJUNGMAN, 1866 ( = 0. sophiae BROGK, 1888). 
Forme des plaques brachiales ventrales rappelant celle d'un éventail; il y a des plaques 

brachiales latérales secondaires; les piquants brachiaux peuvent être de la même 
longueur ou le moyen peut être plus long que les deux autres; Hawaï, Afrique du 
Sud, Japon, Australië septentrionale Ophionereis porrecta LYMAN, 1860. 

La localité du type d'O. porrecta reste incertaine; Verrill, 1869, p. 390, l'a 
fixée a Honolulu, parce qu'il avait lui-même des exemplaires identiques de Hono­
lulu. 
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Il me senil)le eurieux qu'on ait identifié O. vaviegata Duncan 1879, p. 462, 
avee O. porrecta; l'auteur dit qu'il y a 6 piquants brachiaux pres du disque. 

La deseriplion et la figure d'O. pnirecto que Marktantu'r-TurnerelseluM' 
doiuie 1887 (p. 302, pi. \1I , fig. 18) me font soiipfoiiner qu'il est possible qu'on 
ait déerit des O. squninata comme O. porrecta, les plaques brachiales ventrales 
élant qiuidrangulaires. Il semble alors que les deux espèccs occupenf les mêmes 
regions. 

Ophiocoina. 

Selou les etiquettes de M. Koehler, ces exemplaires appartienneul tous a 
O. erinaceiis, mais en appliquant les données de Clark, 1921, pp. 120 seq. (qui a 
étudié les animaux vivants!), et de Koebler, 1922, pp. 322-328, on y Irouve les 
espèces suivantes : 

Ophioooina seolopoiidriiia ( L \ M . ) KOEHLKR 1922 
= 0 . schoenleinii (M. el TH.) CLARK 1921. 

15 exemplaires (n<> 22), Banda Neira, 24-11-1929. 

Ces exemplaires montrent les caractères suivanls : un exemplaire montre Ie 
diamètre du disque de 16 mm. ; les plaques bracbiales ventrales ne montrent point 
d'échancrure et les piquants brachiaux sont forts, mais la granulation se con­
tinue sur la face \entrale; quelques piquants brachiaux sont annelés et il y a 
partout ime écaille tentaculaire, sauf dans 1 ou 2 pores proximaux. Dans un 
exemplaire ïi diamètre du disque de 15 mm. on trouve les mêmes caractères, mais 
les piquants ne sont pas annelés. C'est Ie mème cas dans les exemplaires a dia­
mètre de 13, 16, 12, 9, 7 mm. On trouve des piquants annelés dans des exem­
plaires d'un diamètre de 14 et 12 mm. ; dans Ie dernier les plaques brachiale< 
sont un peu échancrées. Dans certains exemplaires (diamètre de 12, 13, 13, 
14 mm.) quelques piquants, spécialement les proximaux, sont annelés ou mieux 
macvdés, landis que deux exemplaires d'un diamètre de 5 mm. out des piquants 
macules. 

2 exemplaires {W 23), Sorong Door, 2-II-1929. 

Le diamètre du disqne est de 8 et 5 mm. Les écailles sont simples. La granu­
lation se continue sur la face ventrale dans le plus grand exemplaire et a disparu 
totalement dans le plus petit. 

Ophiocoma erlnaeeus M. et TR. (selon Koehler 1922 et Claik 1921). 

3 exemplaires (n° 22), Banda Neira, 24-11-1929. 

Dans un exemplaire a diamètre du disque de 15 mm., la granulation ne se 
continue qu'en ime pointe tres petite sur Ia surface ventrale. Il y a partoni 
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deux éeailies lentaculaircs . Les p iquan l s des bras m o n h e n l en part ie la m è m c 
maeidal ion que les exemplaires décrits p lus hau l . Dans les deux exemplaires a 
diarnèlre du disque resp. de 12 et 9 m m . , la g ran ida t ion a disparu sur unc 
{>Taude part ie du disque, mais il en resle assez pour voir qu'el le se con t inue 
sur la face ventrale tout c o m m e clans I'espèce précédente . Il y a deux écailh> 
lentaculaircs , sauf sin- Ia par t ie distale des bras . 

1 exemplaire (n" 25), Mansfield eiland, 1-II-1929. 

Le d iamètre du disque est de 21 m m . 

3 exemplaires (n° 24), Banda Neira, sans date. 

Leurs diamèlres soul de 7, 5 el 4 m m . Us ont i\e{i\ écailies, mais ils soni 
Irès mal conserves el les p iquan ts brachiaux sonl l'ins. Le plus pelit mon t r e des 
taches claires sur les p laques brachiales dorsales. C'esl avec doule que j ' appe l le 
ces a n i m a u x O. erinaceus. 

Ophiocoina pica (M. et T R . ) CLARK, 1921, p . 127 
= 0 . l ineolata (M. et T R . ) KOEULER, 1922, p . 234. 

1 exemplaire (n" 22), Banda Neii-a, 24-11-1929. 

Le d iamètre du disque est de 16 m m . Les p iquan ts (6 au max inu im) sont 
lou'̂ '̂ s cl fins. Le dessin du disque csl conune il a élé f iyuré pa r Clark, 1921, 
(pi. 13, fi^-. 8) et par Koehler, 1922 (pi. 73 , iig. 1-4). 

Opiiiolepis cincta M I ' L I . E R el TROSOUEL. 

Lit. ; LüTKEN, 1861, p. 209, tab. II, fig. Ga et b\ MATSUMOTO, 1917, p. 299; KOEHLER, 1930, 
p. 260. 

5 exemplaires (n° 19), Banda Neira, 24-11-1929. 

Le d iamèt re du disque est respect ivemenl de 10, 13, 14, 14, 14 m m . L'uii 
des exemplaires a un disque bien convexe. La plupart des exemplaires mon t r en t 
bien d i s l inc lemenl deux ran<>-ées de pel i tes plaques en louran t chaque p laque 
dorsale du d i ^ u e ; c'est ici encore plus dislincl que dans la l'if>'ure de Matsu­
moto 1917. Les plaques adorales sonl p lus largo.s que Luiken les f igure. 

Ophiarachnel la sta bills (KOKULKR 1905). 

PI. IV, Hg. i a, h. 

Lit. : Pectinura stabilis KOEHLER, 1905, p. 5. 

1 exemplaire (n" 27), Sorong Door, 2-III-1929. 

Le d iamètre du disque est de 8 m m . , la l ongueur des bras de 30 m m . et 
p lus . L 'animal a pe rdu presque toute Ia g i anu la l i on . 
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.l'ai compare eet exemplaire avec les animanx l\pes dn Sibo^^a; ses boucliers 
buccanx Tie sont pas si lar^jes. Mais en examinaiil les l\pes on voit qu'ils dif-
l'èrenl sur ce point. Dans lexemplaire de la Stal. 40 dn Siboj>a, les boucliers soul 
moiris laifĵ es que dans les specimens de la Slal. 154, mais dans notre animal ils 
sonI encore nn pen moins larges. C'cst pourqnoi les plaques supplemenlaires 
semblent plutót grandes. 

Ophinraclinella iiiferiialis (Mi'i.i.KF\ el TROSCIIEL). 

Lit. : KoEHLER, 1905, p. 7 [Pectinura infernalis); 1922, p. 341; MATSUMOTO, 1917, p. 324. 

2 exemplaires (n"" 19 et 26), Banda Neira, 24-11-1929. 

Koehler les avail appeics Ophlaracfnin infcrnnUs, mais celle denomination 
fifénérique ne doit ètie qu'une note provisoire, cai' CM 1922 (/. c.) et encore en 
1930, p. 273, celle espèce s'appelle Ophiarachnella. Autrefois, on la comptail 
parmi les Pectinura. 

Le diamètre dn disque est de 12 el 13 mm. Les contours des trois plaques 
intercalées entre les boucliers radianx soul Irès nets. On ne voit giièrc, comme 
Matsumoto le décrit, des "franules venant recouvrir les plaques. 11 \ a Jusqu'a 
10, resy). jusqu'a 9 piquants bracbiaux. La couleur est grise, taclielée de bruu, 
mais le dessin n'cst pas tres distinct. 
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PLANCHE I 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I 

Iconaster longimanus (MÖBius), ile Enoë (n° 40, /{ = 49 mm.), 

a, face dorsale; b, face veotrale. ' 

Anthenea tuberculosa GRAY var. nov. van straeleni. Type. Ile Enoë (n° G, 
fl = 94 mm.), 

o, face dorsale; b, face ventrale; c, bras vu de cöté. 



Mém. Mus. Roj'. Hist. Nat. Belg. — Hors série. Vol. III, fase. 18. 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — Buiten reeks. Bd. III, deel 18. 

PI. I. 

H. ENGrEL. — Astéries et Ophiures. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 

FIG. 1-4. — Protoreaster nodosus (L.), 
1, bale de Kénia (ii" 60, li = 59 mm.); 2, baie Faloe (ii» 58, /( = 110 mm.); 3 et 4, ile de 

Weim (n» 57, « = 140-150 mm., resp. 123-133 mm.). 

F I G . 5. — Culcita novaeguineae M U L L E R et T R O S C H E L v a r . n o v . leupoldi. T y p e . l i e M a n s ­

f ie ld (n° 42 , d i a m . 230 m m . ) , 

a, face doisale; h, face ventrale. 



Mém Mus Roy Hist Nat Be\g — Hors série Vol. III, fase 18. 
Verh Kon Natuurh Mus Belg. — Buiten reeks. Bd. III, deel 18. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III 

FIG, 1. — Fruinia elegans CLARK, entre Banda Neira et Goenoeng Api (n° 44, R = 30 nnn.), 

a, face dorsale; b, face ventrale. 

FIG. 2. — Nardoa tuber culata GRAY, entre Bunda Neiru et Goenoeng Api (n° 55, 
R = 89-98 mm.), 

tt, face dorsale; b, face ventrale. 

FIG. 3. — Ophidiaster astridae nov. spec. Type. He Enoë (n° 46, R = 110-220 mm.), 

a, face dorsale; b, face ventrale. 

\ 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 

FIG. 1. — Tamaria pusilla (M. et T R . ) , Banda Neira (n° 54, R = 26-21 mm.), 

rt, face (lorsale; I), face ventrale; r, partle d'un bras, vu de dos pour montrer deux pédl-
cellaires « en salière » sur deux des plaques marginales dorsales (longueur des 
pédicellaires : 0.8 mm. environ). 

F I G . 2. — Oj)hiogymnn fulgens ( K O E H L E R ) ? , Indes Néerl . Orient . (n° 35, 7- = 3 a 3A mm. ) , 

a, face dorsale; h, face ventrale. 

FiG. 3. — Ophionercis squamata LJUNGMAN, Banda Neira (n° 38, /•=6 m m , ) , 

o, face dorsale; b, face ventrale 

J\' 
FiG. 4. — Ophiarachnella slabüis (KOEHLER), Sorong Door (n" 27, r=-4 mm.), 

a, face dorsale; b, face ventrale. 

Fic. 5. — Pentaceraster multispinus (VON MARTENS). 

Get exeniplaire de Billiton fut décrit conune Oretiater grayi par Bell, 1884, p. 8S (échantillon 
du British Museum), fl = 75-80 mm. 

FiG. 6. — Pentaceraster multispinus (voN MARTENS). 

Get exemplaire fut décrit par Cray, 1841, p. 277, comme Pentaceros nodosa, puis désigné 
type de son Oreaster grayi par Bell, 1884, p. 83 (photo due a la courtoisie du British 
Museum), 7? = 48-52 mm. 
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(10). — A. D*ORCHYMONT. Genre Chalcosoma (Dynastidae). 
(11). — A. BoucoMONT. Aphodiidae. 
(12). — L. BURGEON. Rutelidae. 
(13). — M. PIC. Mulacoderrnata. 
(14). — E. FLEUTIAUX. Elateridüe & Eucnemidae. 
(15). — A. THÉRY. Buprestidae. 
(16). — M. PIC. Byrrhidae. 
(17). — G. ARROW. Ctavicornia. 
(18). — M. PIC. Heteromera (ex parte). 
(19). — P. BoRCHMANN. Lagriidae und Alleculidae. 
(20). — B. SCHWARZER (f). Cerambycidae. 
(21). — P. SPAETH. Cassidinae. 
(22). — E. UHMANN. Hispinae. 
(23). — V. LABOISSIÈRE. Galerucinae. 
(24). — R. KLEINE. Brenthidae. 
(25). — K. JORDAN. Anthribidae. 
(26). — H. EGGERS. Ipidae. 

Fascicule 5. — HYMENOPTERA I. 
(1). — G. GRANDI. Agaonidae-Chalcidoidea. 
(2). — P. SANTSCHI. Formicidae. 
(3). — A. DE SpHüLTHESS. Aculeata. 
(4). — J. BEQUAERT. Aculeata (Vespidae), Genre Ropalidia. 
(5). — E. CHEESMAN. Ichneumonoidea. 

Fascicule 6. — LEPIDOPTERA I. 
(1). — P.-J. BALL. Rhopalocera. 
(2). — K. JORDAN. Cossidae. 
(8). — B. GEHLEN. Sphingidae. 
(4). — E.-L. BOUVIER. Saturnioides. 
(5). — G. L. COLLENETTE. Lymantriidae. 
(6). — M. BERING. Syntomididae. 
(7). — M. GAÈDE. Uraniidae, Drepanidae, Notodontidae. 
(8). — L. B . PROUT. Geometridae. 
(9). — E. MEYRICK. Tineina-Heliodinidae. 

(10). — W. RoEPKE. Heterocera. 

Fascicule 7. — DIPTERA I. 
(1). — M. GOETGHEBUER. Ceratopogonidae et Chironomidae. 
(2). — J. H. SCHUURMANS STEKHOVJEN Jr. Tabanidae. 
(3). — G. RiCARDO et J. C. H. DE MEIJERE. Asilidae. 
(4). — 0 . PARENT. Dolichopodidae. 
(5). — P. HENDEL. Trypetidae, Oftalidae, Ephydridae. 
(6). — J. R. MALLOCH. Sapromyzidae and Ortalidae. 
(7). — J. H. ScHiiuRMANS STEKHOVEN Jr . Pupipara-Nycteribiidae. 

Fascicule 8. -^ HETEROMETABOLA III. 
(1). — C. WiLLEMSE. Orthoptera II: Tettigoniidae and Gryllacridae. 
(2). — N. A. KEMNER. Isoptera. 
(3). — 0 . LuNDBLAD. Hemiptera : Nepidae, Pleidae und Corixidae. • 
(4). — H. SCHOUTEDEN. Hemiptera-Heieroptera. 

Fascicule 9. — GOLEOPTERA II. 
(1). — t A. BouRGOlN. Cétonides. 
(2). — V. BALTHASAR. Scarabaeidae : Melolonthtni, Sericini et Rutelini. 
(3). — C. BLATTNY. Pselaphidae. 
(4). — t A. SiCARB, L. MADER et G. J. ARROW. Coccinellidae. 

Fascicule 10. — DIPTERA II. 
(1). — J. R. MALLOCH. Cyclorrhapha : Muscidae, Calliphoridae and Tachinidae, 
(2). — A. VON STACKELBEaiG. SyrpMdae. 

HYMENOPTERA II. 
(1). — P. INVJIEA. Chrysididae. 

Fascicule 11'. — GOLEOPTERA III. 
(1). — S. MAULIK. Chrysomelidae. 
(2). — GUY A, K. MARSHALL. Curculionidae. 
(3). — H. GEBIEN. Tenebrionidae. 

Fascicule 12. — LEPIDOPTERA II. 
(1). — A. J. T. JAMSE. Pyralidae. 
(2). — W. H. T. TAMS. Heterocera. 

VOLUME V. 

Fascicule 1. — G. P R . DE WITTE. Batraciens. 
Fascicule 2. — L.-D. BRONGERSMA. Reptilia. 
Fascicule 3. — L. GILTAY. Poissons. 
Fascicule 4. 

(1). — 'CH. DUPOND. Oiseaux. 
(2). — E. ScHWARZ. S&ugetiere. 

VOLUME VI. 
Fascicule 1. — A. WEBER-VAN BOSSE. Algues. . , 
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H. HAYEZ, IMPRIMEUR, 

112, RUE DE LOÜVAIN. 
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